
DV PERE ANGE 3 

DE RACONIS PREDI- A? 

CATËVR CAPVCIN. 

j MES Si EVRS VE L RELIGION 
Prétendue 'Reformée x On eft rejpondit a toutes les obje- 
ctons de ceux qmfefontjormdiife^desTihrtsdu Trait- 
r/Pctic Anti-Huguenot, item , Le Miniftre du 
Moulin enuôyé à l'Efchole de Tes Principaux 
Maiftres* il apprendra ky d'où Vtent cernot Hugue- 
tt o t-y^iue c deux Prophéties eftranges qu'il fait là dcffits. 

ENSEMBLE SE VERRA, 

Auec quelle Prudence , Charité, Douceur & *cfpç& à 
leurs Pcrfonnes,s*eft comporté UditP. Ange db 
Raconis , fans qu'ils puiflenc auoir jufte 
fujet de fe plaindre. 

PARIS) 

Chez IsaacMesnier, ruëfam&Iacques, 

au chefne verd. 
m. d. c. xvii r. 



^iuec Prtuilege (y approbation. 



xCor. 7.ver£8. 

Jaçoit que te ~)>ous aye contrifte 1 ^ par mes 
lettres y iene m en repens point, encores 
queiemenfujjerepenty: Çaric'yoy que 
ces lettres là vous ont contriflé pour vn 
temps. î enfuis maintenant joyeux , non 
point pource que voasane^ efté contri- 
fle^> mais pource que^ous aue^eftécon- 
trifte^ à pénitence : Car vous aue% efté 
contrifte^ félon Dieu , tellement que 

Vovs n'avez este en- 
dommagez EN RIEN 

DE PAR NOVS. 



APOLOGIE 

DV PERE ANGE DE 
Raconis preeuca- 
teur Capucin. 

fOVR LES TlLTRES DE SES 
Lh/rts de ContrcTVerfes 



MESSIEVRS DE LA RELIGION 

Prétendue Reformée 

ESSIÇVRS, 
lien ptédfouvétaux ma» 
ladjes delEfprit le mef-, 
me qu'aux indifpofitions 
corporelles. Quelqu'vn; 
cft il atteint dâs fô lift d'vne goutte poi- 
gnace, fi fa femme ou fon amy tafche de 
le rernu er } luy rëdre vn bon office, bien 
qu'il ne touche que le drap, le malade 
s'eferie, fc. fafche, fe tourmente, injurie,. 
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tcrapefte contre celuy qui fe mec en der 
noir de le foullagcr j le taxed'indifcrc- 
tionjd'imprudencejde malice , dit qu'il 
l'a bleue, luy a fait mal , accreu Tes dou- 
leurs, au gmentç fes peines , &: ne voit 
pa| que s'eft fa maladie qui luy caufe_ 
cette incommodité, non lonaray»ton 
parent,fon affidé, qui ne recherche iien 
tant que le voir en conualefcençe-, & le 
fecourir en fes trauaux. 

Permettez moy ie vous fup plie, Me f- 
lieues , c}ué ffâdiemént & en Chreftien 
|e m'addrelTcàvouSjbiçn que de Reli- 
gion ôçprofeffion contraire, mais non 
de contraire affection au but oit vous 
afpirez,qui eftd&votts rendre vniour 
bienheureux dansTEglifeTriomphan- 
t e,a p rés auai r ta fc h ê de v o u s y ac h e m i- 
lîei-jp» rAfileaffetuê 5c feur embargue- 
m'ettz dans l'iEglife Militante. 

?Vnde vos Mimftres qui a fait Le Trai- 
tédeï^nti-Cbrifty Vigrtier ;a côpofé aufli 
vu petit libelle portant ce tikré. Bricfitt 
tpbçi>ieftteyote Atfàkmn de celte queftion-, Si 
l'Bglife. Romane éft L ~waye , &c. impr. à ta 
ïtàc belle pat- Iean-Melis 1600. énquojr 

il d o n ne c pt rce par ce d y ft i qu e. 
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Pourfuyr te danger d'y ne mort feu tranquille} 
En ïjirche de Noçie cherche ~ïn feure^/yle. 

p/yô/Y (adioufte Vig™^ 
%idnz$ne , fignifiant qu'il ny a point 'JPfaftb 
hors de l'Eglife de Chtifî. Et de liray fyuktf* 
rerons nous que du Sauveur ? Sans moy Confine 



pouVe^rien faire y dic-il luy m 
trouverons nous le Sauveur qu'en 
puiferons nom de cette féconde four ce de U mtfe- 
ncordedeDïe^quenlamaifon 4e Dieu M où elle 
eft ouverte ? Oujouyrons nous des Privilège? de 
U Bourgeoifc Celejle , quen la Vtllcdu 'grdnd 
Âoy} Ou recelons nous Us bcnédittioris desen* 



fans de Dieu, su en fa Famille ? Ou tirerons 
Vie de ChrtjtqHen Jon Corps} Certes ceu. 
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ceux que 
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Dieu a predefiine^il les appelle > il les plante en la 
terre il fraèl: il les transporte de la puifjancedcs 
ténèbres, au Royaume de [on Fils bien ayme: il les 
met en fa "Vigne Jes "Vnsau point du iour , les M* 
très fur les trois heures Jes autres à fix y les autres à 
neuf y tes autres a on^e : Mais tous auant la fin de 
U joiirnée y feton qu'il plaifl acegrand Pcredejar 



Tellement ( c o n c I u d V i e n i e rW /ï /'£ cAVc 
RCmame e\t cettt Vigncfctte Matfon,cette.4r- 
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che, cette Eglife de Dieu 3 Hf<tutqtteno$u nom y 
tdjoijrnwm. 

Iufques icy Vignier,Iequel ne manque 
en cedifeours qu , àvncçhofe > fçauoir 
cftrecognoiftre que véritablement PE- 
glife R omain e cft cette vraye" Eglife , & 
la P.retenduç Religion Reformée efi; 
faulfe & adultère ; C'eft ce que ie prêtes, 
faire voir en mes efents , & commencer 
premieremenr parla defeoyverte delà 
faulictede cclle-cy. 

D i e u /ça i t , Mcjïieurs, &maConfcien~ 
ce me le tefpioigne allez , combien ie 
chéris, rhonore 5 feftime tous tant que 
vous elles, chacun félon fon mérite & 
fon rang} Toutes mes oraifons plus fer-t 
ventes enueis fa Diuine Majefté^mes e- 



ftudes \ mes veilles , mes occupations 
principales, (depuis que Dieu m'a fait U 
grâce de me retirer de Terre ur 5 me gua- 
rir de cette goutte fiatique 3 de cette 
Ch olique paltiônée de rherefie de Cal- 



nin 3 pourrentrer au giron ae i t-guie, 
n'ont eu autre'but,autre fîn^utre inten- 
rion jfînon défaire caghoiftre à toussa, 
grâce que lay recetic de mon Dieu 5 & 
le' péri! aijqiiel vivent ( fan* le fea^ 
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voir) ceux qui font hors la barque de 
S, Pierre, ballotezça &la comme mar- 
chandifes perdues au gre du vent,& dès 
ondes , aucc notable détriment de leur 
amefi on ne lesen retiré, pourles met- 
tre à feureté. 

Pleuftà faDivinc Clémence que ie 
peuffe employer non feulement les pa- 
roles, mais côtribuer de mon fang, voi- 
re iufqu'àla dernière goutte, (comme 
anfïilcboûDieulecognoift,queIsfouf- 
*irs , quels fanglots, quelles larmes i'ef- 
pans devant les yeux defadiuine Majc- 
ftc)pour la converfion des errans , &: ce 
d'autant plus volontiers que i'ay pafTé 
par4à , fçay tous les deftours & deftroirs 
de cette mer Orageufc, ayant apris par 
expérience fur moy, l'importance de ce 
mal,le bien de ceux qui en font guaren- 
tis , & redoutant pour eux ,1e ha2ard 
qu'en- courront ceux qui à l'heure de la 
mort fc trouveront enuelopez dans cet 
eminent naufrage. 

Il y a deux fortes d'errants, les vns pc-r 
chent par malice délibérée portez à ce-* 
la de leur propre intereft , ou pour 
mieux accommoder leurs affaires tem- 



porclles , & baftir leqr fortune aux dé- 
pens des fpimuelles, fe plaifan$ à me. 
ncr vne vie plus libertine,bie efloignée 
du fçnticr afprè que le Fils de Dieu 
tious a frayé. D autres par firaplicicé 
ou parnaiflance &c nourriture ,nayans 
iamais rien fçeuhy appris autre choie, 
que ce qu'ils ont fuccé auec le laid de la 
mère, &: aufquels on dépeint TEglife 
Romaine touteaiurc qu'elle n'eft: Les 
Miniftrcs par leurs artifices lachaibou- 
nent & déchiffrent pour la plus infa- 
mc, Iaplus perdue le desbauchée qui. 
foit 5 luy donnent des noms & des tiitres 
les plus odieux & exécrables que Ton 
puiffe imaginer.Tantoftlafurnomment 
U Bdbylon , la Paillarde j fon chef, t^nti- 
Chriji , la Bejie det^ipocalypfe. Le Sieur du 
P 1 e flis- M o 1 n a y , b aft it v n Myflere ilnx^uu 
té y qu'il explique, CeJladirel'HifloiredeU 
Papauté. Vignier fait/e Théâtre de l'oint i- 
Chrt}}> vn autre donne la Chajje âlabefîe 
wo/Vr, tout cela contre TEglifc Romaine, 
contre fon chef vifiblc , ains contre 
Dieu. 

L'eglife Prétendue au contraire, ils 
iattifFentj la parent > l'agencent, la far- 

dentj 



jçnt 5 la careffcnt > l'enjolivent* , &: l'or- 
net de toutes fortes de tiltres fpecieuxi 

<juc ce ft l y E*life Reformée y U Comptante dit 
fidèles ^desEjleu^^des PredeftivezjCeJl elle Cdi- 
fent - ils ) <7#; w<r prcfche que U pure parollc* 
de Vicu , zinsieur Religion ejîre haye^) Vôtt-; 
droieht perfuader les IV. Miniftrcsdû 
Charcnton à la page 4.. de leur Epiftre 
addreîlée à noftre Roy Tres-Chrcflieri 
pour ladcffence de leur Conftfiipnvencra- 
le)^Pdrce qu'elle ne reçoit(di(cnz-i\s àla page» 
il.) autre reble de falut queU parole de Diefti 
contenue e^famHes Efcritures: ny autre chef de 
l'Eglife Vniuerfellc) que le fit*- Chrift nojire Sci~. 
gncur,&c. 

Tout cela fort fpecieux,&rêply dar4 
tifîcc 5 Que fi vn Prédicateur Catholiç-* 
que porte dufeul Zelede la Gloire do, 
Pieu , &c marry que tant d'Agnes de; fc$ 
Compatriotes le pcrdentjtant de Çhreîi 
""îliens Baptifez au nom du- Pere & du 
Fils & dufainétEfpritjfe divifent,viene; 
à jetter vn peu d'eau fur ce vilagc faxde a 
defeouvre les rides, les tares, ams lés a-' 
dominations de celle qui fe^pretendRen 
formée , & cependant eft la j) lus diffor- 
me qui oneques fut , : fi chaiitaj^ment a 



triuoyeà l'ÊsChole ceux qui ont dcTcrti 
jaic dans ce party , mais à fefchole de leur! 
plus Anciens Maiftres, pourapprendre 
d'eux, quê tant s'en faucque leur Reli- 
gion ne reçoiue autre reigleque U feule 
faroïïe de Dieu contenue enfeseferitures, que 
pluftoft elle n'a pour reigle,quc l'incon- 
ftante cervelle de chafque particulier: 
Si izleyeleAiaftjueàfherefie Cahiniene.Si ie 
trace vn Petit Anti-Huguenot,où ie ne 
m'attaque nullcmêt aux Per f onnes, ains 
monftre comme ceux à qui ce nom a 
pâfleen vfage,fe contrcdifent > & con- 
damnent mutuellement j fi ie fay cela a- 
- vec toute iamodeftie, la douceur 3 lc re« 
fpeék poffiblede ma part, on fe fafche, 
on fc plaint^ on forme des complaintes, 
ïuxMagiftrats, aux Chefs de laluftice, 
* Hé? de grâce, Menteurs ^ dittes moy au 
nom de Dieu , quelle luftice en cela? le 
liç touche que le drap,ie d^fîre vous 
faire changer de couchc,ains vous voir 
affranchis de tous vos maux.Vous criez 
qu'on vous biefle , qu'on vous offence, 
que cela tire à confequence, à fedition! 
cV/î line contre profitable ( di& ce grand 

^S»! ^I^Ê^Ê^È ttes.aficOionnèiyo- 
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ftre Religion jle Sieur de la Noue tout . . 
au premier de fes Dii'cours Politiques *d%b£> 

Si Militaires) demonjlrer le feuejlreen la, mai- }S9f- 
fon à ceux <jui ne tdppercoy'ïcnt , grstix dut ret r 
ut le "Voient le craignent yde les picQvbRk- 
pour l aller ejieindre » & à auclqucsyns qui ïen-s 
tretiennent paraTventurc fans beaucoup y penfey,, 
de les admonefter qu'ils ne fon tpM bien: brefpre» 
parer tout 3 affin d'aider du Mdtflre pour la faU 
dation d'iccllc,& pour Uconfery dùon.de fdfitr 
mille. 

Cette Sentence eft belle, & digne/ 
d'vn homme autant judicieuxaux allai- 
res du mode, que pleuft à Dieu qu'il euft 
efté cognoiflanten celles du Ciel, «ç 
qu'autant qu'il a recherché de moyens 
pour remédier aux maux qui (emploies 
de fon temps aller s'appants la Fracc no- 
ftre pattie } autant en euft- il trou vé pour 
acquérir les biens de la Région des 
Cieux ; Perfonnage d'ailleurs fort recô- 
mandablepour (es belles qualités na- 
turelles, & vertus Mo raies qui reluifoiêt 
en luy jlcfquellesj'eftime »i'honorc, je 
prife (hors fa Religio.) Il me fait fouve- 
nir de ce Cônfeil que donne fatnet Iude 
au vcrf,22,de fa Canonique» après avoir 



^^itfi^^V^^^ dcs Hcfetiqucs 3 & fc- 
w&»~ 4 .opt^fcnté la différence des opiniaftres 
' ' d'avec cëftx qui ont delà- docilité, ^rié 
fït& des lwï,dïl-'t\>enl!fdM de diferetto. Etfau- 

&O s RS T>V FEV: haijjans me/mes la rebbe 

Puis donc que le fainft Efpritnous 
commande > non feulement d'avoir pi- 
tié des erratis^ rpais auflide rafchor zhs 
fauter ^ les arrachant hors du feu. Outre cela^ 
H u t haïr la robbemèfmes tachée far U chair. 
Pourquoy^Meffieu^trouvez vous 
: mauvais , 'fi prenant eômpaflion de vo- 

\ jftre aveiigtéeittifere/ie tafehede vôus 

xetir€r du feu dt la perdition ? & fi h aï f- 
iantlarobbedevdJftreHerefic^ iay faiç 
Vrt Petit j4nti-Hn?uenot ? don t i'entreprés 
maintenant la Deffcnce& vous en addret- 
fc f^pvlorici me promettant que les plus 
judicieux, & moins pafïionnez d'entre 
vousjiugcront que ie n'ay eu nul tore 
de layoîi" ainfi intitulé. 

Et certes ie me fuis grandement ef- 
bahy 3 commcnt aucun des voftres s'eçi 
ont peu formalifer , & plus encor de ce 
que cela eft parvenu iufques aux oreiW 



tes dc Monfeigncur le garde des Seaux, 
?erfonnage autant entur en l'cxecuciôa 
de fa c harge , &: adminiftration de h lu- 
fïice, comme il eft porté de pieté envers 
Dieu 5 & de Zele à la manutention de 
l'Eltat , & 'obfevvancç des Edi&s de fa 
Majefté. 

Puis queray eu l'honneur d'avoir re- 
ceu des tcfmoignages très-particuliers 
de fa bien vcillancc,ic me promets de (a 
bonté naturelle & fage prudence, qu el- 
le ne dcfdsigneia d'envifager fur le pa- 
pier, ce qu'en peu de mots ic luy fis voit 
ces iours palTezj En quoy ie maflearc 
que vous aurez, Meilleurs , tout fubicft 
de vous rédre contens , quelques plain* 
tes qu'ayez voulu cy-deuant former à 
rencontre. 

Touchant U tikre àu. Tetit 
cs4nti-f/uguenor. 

Pour dire vray, ic m'eftonne encot 
vn coup, comment cela vous aurqit peu 
fcandalifer fi avant , que d'en former 
plainte publique. le biffe que le Sieur 
du Soûlas Miniftre convcrty,abicn fait 



yn ^4nti"Miriiftre> & le heur Reboul y vu 
^inti- Huguenot , fens que cela vous ait 
cxtraordinairçmcnt efmcus, 

Orcommc en cous mes çferits il y aie 
toufiours vne protefetiô de l'honneur 
&araoiuque ieportcàvos perfonnes, 
iefquellcs ie n'ay eii oneques intention 
d'offenfer,foic en gênerai bu en parti- 
culier^Auflinay-ic pis creu que piiffiez 

i le nom de Huguenot à in j ure* Veu que ce 

Grand homme d'Eftat &.grand Partifan 
de voftrc Religion le Sieur de la Noue, 
fen fert communément pour vous dU 

r fHngutr davec nous , nommant ccux- 

I cy Catholiqucs,& ceux- làHuguen ors: 

en voicy vn trait affez remarquable, 
ciredefon Quatriefme Difcours, noQ 

pi. u*.lfc j j n c j u comm cnccmcnt:^i^ quoy£à\t- 

idtUjvfd*- .... f n . ^ 1 

$$imf.Wf- il) diront quelques Pafionne^ LATHOU- 
Qj e s , Comment fourrions nous exterminer 
ceux de la Nouvelle opinion > fi nous ne nous 4*« 
dions des arme*i Mefiieurs y leur pourroit-on ref* 
fondre , // faudrait premier que yous eupe^ 
prouvé qu il eji jufle & que ceft l'y tilite' publi- 
que , £enfan*Lnter y os mains dans les entraxes 
-de y os Compatriaux , ayant que y ou* permettre 
y ne telle boucherie. Ne y<wdroit«il fit mieux 



que par douceur Imu lesfifie%J>enird eottcor* 
de y & que par bons exemples de "ViV, liemt "> oui 
mpcçen devoir de les convertir? 

En effet , ccft le plus expédient , & le 
meilleur remède que je trouve , que 
j'approuve, que je loue , que je recom- 
mande autant que je puis 5 &croyquc 
tous les Catholiques aaec moy fouferi- 
rontà cette opinion , que le mal en no-- 
ftre France ayant tellement gaigné le 
detfus , que ce feroit la defolcr & la de- 
ftruirc pluftoft que de la confolider& 
remettre , d'apporter ces remèdes acres 
& violents* Il faut pour guarir ces cf- 
prits vlcereZj& mcdicamcntcr ces mala- 
dies invétérées > y apporter pluftoft vn 
bon régime de vivre, par douce cô ver- 
fation^par pricte envers Diea , par bon 
exemple envers le prochain , & par en- 
treveùes amiables , ou charitables ef- 
crits,tafcher de guarir ceux aufquclsy a 
de lefperance d'amendement, 6c con- 
vaincre la folie de ceux qui reftent vo- 
lontairement obftinez. 

Quelques Hvgvenots (adiouftele 
Sieur de laNoue) fepourroient auptrou- 
Tirer Jefquels offen[e%jles chofes ptfjw , dir oient? 



Une faut point de paix dltec ces Papistes, qui 
notés ont fuît tatde maux* que premier nos cfyécs 
rien ayent fait y rie cruelle Vengeance. *A ceux 
U diroy-ie pri'\ement J Pourquoy riefles ^ous Ltf- 
fe^Jyeu que tant dépens le font ) de tant defouf- 
fronces & miferes y fans nom faire encor rentrer 
en d'autres nouvelles* Faisons gverre a 
liOS IMPERF ÊCT IONS ïpluftofl que l'entrete- 
nir dans noÛrepais , & efforçon-nows d'amohr 
le coeur de ceux qui noùs haifjènt 9 par injlru- 
tlwntflaifirè & feryiees : & après , Vie u non* 
donnera 'Stnc paix ajfeurée. Voila* ce me fewble^ 
quon deî^ mi répondre a ces gens quijontfi aj- 
fres àu fanç. 

Sage Confeil,advis tres-important 3 &: 
tres-louable ? qui parc dVne aroe candi- 
dejaquelle ne refpire qiic la paix de cet 
Eftat. Que plcuft à Dieu(Menîcurs) que 
Voulufliezdc voftrecofté ne l'enfiain- 
dre , & nous le garder de nolhe part. 
L'on verroit bien toft noftre France 
temife au plus florifFant eftat, qu'elle fc 
foit oncquesvciïe, C'eft afîcz que ce 
Seigneur qui n*a poinr efte inftruiét en 
Fefcholedcs Pères Icfuites > ains fuccé 
iuccles feiences, lelai&de voftixReli^ 
gion ? Yoire grâd dcftcnlcur de la caufe 

ne 
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De fait difficulté de vous furnoramei 
i Huguenots, &c nous autres Catholiques $ Ou, $ S 
I (parlant danslc Gcnic de fon panyJPrf- 
ptjles.Ot comme ainfi (oit qu'vnCatho- 
liqueRomain,nomément vn Capucin, 
n'aie garde d* c(k r e>Pour ûnsCotre\ctfuguc 
not, quant à ce qui eft de ta doftrine^ref- 
pe&ât toutesfois & honorât les pcilon-* 
ncsfclon leur mérite &condition $ Qui 
trouvera eftiange f'ilfait vn ^nti-Hn-* 
£Wfiorj (an s qu'il prétende en cela offen- 
cer perfonne , ains feulement prouver 
<\uz\t Huvuenoîifmc , par la Defliniiion 
qu'en donne Bcze le deflruit & renver- 
fefoymefme? 

Que le Sieur du Moulin baftiiïc fi boa 
luy fcmble,vn ^4nti-Papifke > Ou vn jinit* 
Capucin , & qu'il prouve par les Princi- 
pes de l'Eglifc Romaine , que noftrc 
croyance le condamne elle mefmeaux: 
points fondamentaux de noftre do- 
Arinc 5 (Ce qu'il ne fera jamais qu'c me- 
rant,Ou alléguât à faux:)Ou ^u il prou- 
ve que le Perc Ange Capucin fuivanc 
laReigle 5 les CculUtutions &: ChronU 
quesdefon Ordre,ne vive pas en Capu- 
cin j Ou répugne à ce qpiefl: là dedans-, 
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yhcnne t ... confcjfer latérite: OxxLe Calui- 
lifme Demafquc? Penfez vous difie,que ce- €fi 
aies touche aucunement ? Nennyjfi- 
non autant que le fujer &: la matière qui 
cft contenue au dedans^eftant lipuiflan- 
te te fi preffante , qu'ils ne peuvent y rc- 
partir(Vcu que ie n'allègue rien de moy, 
ainsfay qu'eux feulsfe font le proxés, à 
eux mefmes. Or ( comme eferit le Sieur 
duPleffis,au chap.i 7 .dcfon liure De^'j, 
la Religion Chreftienne. ) De cjuqyfe peut Tmf. i$t). 
plaindre l'homme , s'il efî juge en fa propre caufe y 
s'il mftruitt luy mefme fon procès , & fionfè 
tient à fa Volontaire Confejsion?) Les Mini- 
ftres qui fçavent cela , & voyent que ces ; 
petits livrets coup fur coup imprimez 
les vns après les autres , font capables de 
deftrôpcr les abufcs,& defeouvrir le fôs 
de leur Cabale , n'eftant tout cecy que 
premiers coups d'eflay , & jeunes ftra- 
diots qui font lauant-garde , attendant 
que ie gros de larmce paroifle à la ruine 
de leur Religion; Marris extrêmement 
de cela , & touchez au vif de leur def- 
confiture, qu'ils prefagient devoir eftrc 
bien toft j Ils font comme les chiens qui 
ne pouuans toucher ecluy qui leur jet- 



te yne pierre , Péflancc cou^e elle , 
& auec rage & dépit la mordent & la 
pinflenc. De mcfme ces Meilleurs faf- 
chezrout outre* de ce que môNepveu 
de Raconis& moy tafehons d'employer 
tout ce queDieu nouu donné de feien- 
ce & d'induftrie pour rembarrer 5 foie 
par prédications ? eferits £ oû Confé- 
rences particulières, & entreveuës a- 
miables leur cireur, d ailleurs ne pou- 
vans mordreau corps des livres qui les 
preflent par trop, abbayenraprés le Til- 
tie, crient que celaeftfeditieux. Le çout 
pour empefeher Tinlpreflion 5 ou fup-^ 
primerlcur cours; Mais grâces à Dieu 5 
nous fommesen vnRoyaume^où la pie- 
té Chi tftienne & veiitéCathoIique ont 
encorafllzde vigueunNous avôs affai- 
re à des luges très - entiers & tres-equi- 
tables; qui douez d'vn odorat &lenri- 
ment nés - bon &: tres-fubtil 5 fçauront 
bien remarquer qu'en cecy il n'y a lien 
qui tende tant foit peu à la fedr ion : Aa* 
contraire 3 feront eftat de la giandc doiw 
ccur,modeftie & charité avec laquelle 
jetraitte vosperfonnes , mariée auec la 
force des raifons & amhontez trel- 
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prcgnantes, prifcs de chez vous, pour ( ^ 
confondre vos erreurs: Ec parrant juge- s 
ronr que ceTiltre n'attaquât point vos 
perfonnes, ains defeouvrant vosabus, 
ne contient en loy nulle force d'aigreur 
ny fujet de blafme ,pour eltre intitulé 
Petit tAnti- Huguenot* 



Deux prédirions eftranges que fait U 
Sieur du Moulin Touchant les Hu- 
guenots , auec tctymolo^te 
d'outft yenucenom 
*de hfuguenot. 

L'An pafifé le Sieur Bourguignon 
converty de Therefie & Minifterc 
de Calvin, à lafoy Catholique & Or- 
thodoxe, mit en avant quarante cinq 
briefvesPro/?(?/îf/o^aufquellcs furie fu- 
jet de hCon^erfion , il defcouvre/?4rf/Vc/^ 
abm^fdujjete^ contradictions & rnalijrriite^ 
deladoElrme des Prétendu* Reformez^ Ce li- 
vre efl: imprime à Paris par René Gif- 
fart demeurant pré* la porte S. Iacqucs 
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1617. en la Propoft ion 10. pag. 27. Hg.i^ 

Le Sieur du Moulin (dit-il) en la prefence du 
Sieur de VenonVille (Lieutenant deMonficttr de 
Sully au Gouvernement de largeau*) & de plu- 
fieurs Autres Gentils -hommes parlant ingénue-* 
mcnt& comme homme de \uvemcntfiou6 a de- 
puis peu deffny 5 & preferit le terme de certaines 
années, dans lequel LIS PÀVVRES HVCVE- 

nots > (*m/z(adiouftelc Sieur Bourgui- 
gnon,) les appcUott-ilcngaujJant) SEfcolENT 

REtEGVtZ AV FONDS DES INDESJ^P 

quainfitherefieperirott auec les Hérétiques. 

llejitrop dofte ( adioufte ce Nouveau 
Converty en faveur de fon parent fore 
p roche le Sieur du Mou\ïn)pour ]u*er au~ 
trement , mais il ftrt au temps , non toufours, 
Dieu aydant. Vous l 'admirent an t es Ihres qud 
a drefjépour déclarer & prouver le Pape *4nti- 
Chrijt y croyt^j- le de mefme en cette Prophétie: 
Eftant "Véritable en tyn^tlledoit ejlre en l'autre: 
Ou fi ~\ows le d efalroiie^en t^n , nom n'avons 
point fu]et de l'ad^ouer en l'autre. 

Ce (ont parolles d' vn perfonnage dot 
la vie & les actions ponent quant &foy 
tefmoignage d'vne grande probité par- 
my vous, y ayant exercé la charge de 
Miniftre f tfpace de quatorze ans, (comme il 



lit page 3. ligne 17. de cette fienne Dé- 
claration ) tant es Ailles de Gien & largeau, 
qtie\ma\fons particulières <U Monfagneur le 
Duc de Sully , & Monfieur le Marqua de Cler- 
mont éï^éniboîfe. 

N'y ayant point d'apparence qu'il 
vouluftfaufiement advancer cette Pro- 
phétie contre le Sieur du Moulin , non 
feulement de peur de recevoir la honte 
d'en eftrc dcfdit par le Sieur deDenon- 
ville 5 6c autres Gentils - hommes qu'il 
attcfte 5 mais aufli eftant fi proche parent 
duSicurdu Moulin, que voicy comme 
il en parle à la page 4. ligne 7. chacun 
fçait quelle Yeputationjran^^ authtritè ont ac- 
quis & tenu monpere(Mim(ïïC)& Menteurs 
du Moulm ( il entend le pere & le fils ) mes 
oncle & coufin^ autres mes plus proches entre 
ceux delà Religion Prétendue Reformée. 

Il faut donc conclure qu'il eft vérita- 
ble en la relation qu'il réd de cette Pro- 
phetic du Sieur du Moulinjlequel auiïi 
a bafty vn livre exprés de ï ^ccomplijje- 
ment des Prophéties^ imp. Tan 1612. in 8. OÙ 
il dône vne Préface au Ledleur,qui com- 
mece : tefcriltou les deux premiers libres ejlat 
dilferfement agittè. À la page 3. ligne 29. 
Pleujt i Dieu, dit-il^ que nous ne fuyions point 



Interpkites du nos mavx,^ 4 quenoû* 

neuf tons point aprts le Jens de ces Prophéties par 

expertëce.Emxe lefqueiles Prophéties ja- 
çoit q u il deuft inférer celle cy qu'il pré- 
dit de vif uc devoix, louchant la relejratio , 
des pauvres Huguenots au fi t fonds des Indes Al 
s'clï conrenré toutesfois qu'elle fuft 
confervéç pat Traditionjafïn quefapa- 
rolle (comme celle mentionnée par S. 
Paul en fa Tecon de aux Thefifaion. c.i.v. 
15.) f u ft partie efcntce,& f4rtjf non eferitte. 

Or pour monftter put l'analogie de fes 
cfcri:s, qu'il na point efte eflogné de 
cette prédiction i en voicy vne autre ef- 
eritte de fa main crois ans auparavant, 
inférée dans fon .Apologie delà CVtfrirapri- 
mée pour la 4. édition , & ce à Genève 

Par ifaye le Preux , 1609. P a g* 57- Et 

Ne favt point dovter (Notez, Mef- 
fïeurs, combien il eltaffeurç de fon ba- 
fton^fin de vous ofter toute conjecture 
douteufe ) que fi Dieu irrité contre la France 
en oftoit la pureté de fon fertice (cch là le fty- 
Icjio Curu Roman&,noT\ pas delà Cour Ro* 
maine^màïs du Génie dsCharcnton)au 
lieu quM devoir mettre-, Si VieUfa^orife 
tant la France^ que à: en bannir l'herefe^ ($r ren- 
dre 
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dre a Ï£$f e Gallicane fi première fylendeur 
& pureté du fer^iee Vrtin ( tel qtftl ejhit fous 
Sainct Lovy s)Mais dcquoy cft-cc 
Monfieur du Moulin, qu'il ne faut poin£l 
doubter ? Que ce mot dcHvGVENOT qu'on 
l/owi à donné par moccjuerie NE signifiàst 

en fin qvxlqvi novvelle espece de 
Diable ? 

Tellement Mcfiiwrs que voila deux 
Prophéties fort cftrâgcs que fait voftrc 
jeune Prophète le Sieur du Moulin en 
faveur de voftre Rcligiô ; Nnc quedans 
le terme de certaines années , qu'il prefcri^it 
lorsy &C dont je fuis marry que cela n'a 
pafTé jufques à nous , pour le fçavoir, ie 
n'enfle manqué de le dire , aufïi bien 
que celle qu'il rapporte ( à la page 31^ 
ligne 7. de ce (ien ^Accompltfjement des Pro* 
pheties) que la perfecution de ï&glife (il en- 
tend fa prétendue Reforme ) foubs les 

Papes DOIT FINIR (dif-il)|Eb* LAN MIL 

six cens octante nevf. C'cft à dire 
qu'il prétend qu'il n'y aura en ce temps 
là plus de Papes ,ou fa Religion ne fer* 
plus du tout. 

Car tant qu'il y en aura, i'Herefiefera 
perfecucée du fainft Siège. Iieft vrajr 



qu'il à pris fes mefures vn peu longues, 
fçachant bien que félon le cours de 
nature 5 il ne fera pas en vie 5 pour rece- 
voirvn dementy de ceux qui pourroicc 
luy contefter fan dire. Pourlefaidtdu 
bannifiement des Huguenots , au fin 
fonds des Indes,il eft ^grâces à Dieu, 
plein de vie 5- & pourra , fi bonluyfem- 
ble, révéler ce fecret àfesamis» 

L'autre Prophétie qu'ila voulu eftrc 
rédigée par eferit, & fe peut lire de tous 
ceux de Clrarenton, qui ont médiocre fei- 
ence , & bonne confcience , C'eftquil pour- 
ra.bien arriver que ce Nom Huguenot qui 
leur a efic donépar mocquerie^ [tonifiera enfin 
quelque nouvelle espèce de Diables. Et p uis dic- 
tes qu'il n'eftoic pas Prophète quand cy 
defïus il difoir pag. 3.'%. 29. de fa Préfa- 
ce. Pieu fi k 'Dieu que nom ne fiions point in- 
terprètes de nos maux 3 £7* que nomjfeufiions 
point appris le fens de ces Prophéties pdr expe~ 
rience. 

A quoy fï vousadjouftez l'exclama- 
tion qu'il fait au nom de vous tous en 
k - j eU cette fienne Apologie de la Cene^ page 
me/me tmr. 2Ôj. O nomjlupides 9 qui ne nom ejiions point 
dcGi».i6Q9 apperçeas de ce lien tant exprès^ qui ne pouVos 



concevoir la fuitte de cet ^Ar^umet: Qui prou- 
ve que le fleur du Moulin ou eft faux 
Prophète 5 ouvray Prophète: Si faux 
Prophète , qui vovdra croireà luy ? ou 
adjoufler foy à fes parolles, fans contre- 
venir à Iefus-Chrift, lequel en S. Matt. 
7. ditj Prenez^garde aux faux Prophètes qui 
"Viennent a you6 en Ircflements de brebï*. 

Si vray Prophète: Coursg Mepeurs, 
le jeune Prophète du Moulin jrpvo- 
phetifé que voftre Religion fera bien 
toft exterminée > & que ce mot de Hu- 
guenot figni fiera quelque jour nouvelle efjre- 
cedeDtables$ Si dis-je vous ioigneztous 
ces paflages en femble , vous tendrez vn 
iens parf^iç & accomply de ces deux 
fiennes Prophéties. x 

Pour dire viay, quant à laderniere,;e 
ne trouve pas qu'il ie foittant mcfpris 
qu'on dirok bien , ny trop malrencos- 
"tré, s'il vous plaift prendre la peine de 
confulter l'Autheur bien o^iAnonyme de 
iHtfîotre Eccleftdftique de >o> %.<rhfes Préten- 
dues Reformées : Imprimée à Anvers par 
le an AemyifôoJT "orne premier; Au fron- 
tifpiCe duquel vous trouverez trois 
hommes armez 3 ayans chacun vn fpa- 
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don àlcurcoftè, ou comme vne cTpec 
de SuiflTc(fînon que du troifie(me 5 parcc 
qu il a le dos tourné , cela empefche de 
le voir) tous crois font à l'cntour dvnc 
enclume , tenans en main vn marteau 
haut eflevé, bien empefchezde forger 
voftre Eglife in vifible 5 fugitive &lati- 
tante, quinefçauroiteftre mieux àlV- 
bry que lors qu'elle fera renvoyée 

.Aux creux manoirs & plein? d'obfcurité. 
QùCaivin 3 par vnautreTableau^quieft 
la face de fon H^rmonie^imprimée in 8 f 
ù Genève par Conrad Badius 1561. die 
que par le teps elle a efé retirée: Sous la fig u r c 
d'^ne fille toute nue , qu'il appelle Vérité \ met- 
tantee dyfhcheàl'entour de la Corni- 
che de fonTableau, ou pluftoft celuy 
de voftre Religion Prétendue. 

Des creux manoirs & pleins d'obÇcurité 

JDieu par le temps retire Vérité. 
Au lieu de mettre 

Le Cafoinifme a pris fa Vanité. 
Çet Autkeur donc qui a fait voftre Hi- 
ftoireau livre 3. du premier Tome fous 
François II. de Tan 1560. 
£ x6s,%l '&' Pource ( dit-il ) qu'il a efîé fait mention de cç 
mot Hvgvenot donné à ceux de la £eli°;ion 



Réforme durât t'etrepnjed'^mboife. Et qvi 

LEVR. EST DEMEVRE DEPVIS, ( NotCZ, 

Mcfiieurs^quc ce nom vous eft demeuré de- 
puis, ay ât paffé par p referiptiô de plus de 
5o.ans,& vous en paifible joùitfànce de- 
puis l'an ij^o. c'eft à dire dés que voftre 
Religion fut au raaillotjCar (corne i ap- 
pren au Sieur du Moulin/envoyant à 
l 'Efchole de ce fîcn Tite-Live) fa Con- 
feflion Générale , qui eft 1 amc & le 
Cœur de fa Religion, ne fut n'y ne pa- 
rut au monde, avant le^mgtfixiefme May 
de tan ISS 9» Et puis que le Sieur de la 
Noue vous diftingue par ce nom de 
Huguenots, tiendrez vous à fedition fi 
je faisvn livre contre vous , qui s'inti- 
tule ^Anti-Huguenot i Oupourquoy n'a- 
vez vous par Arreft duConfeil,fait fup- 
p rimer l'idolâtrie Huguenote, ou le Pan- 
théon Huguenot du Révérend Pere Ri- 
cheorac de laCompagnie ieIefus,dont 
l'ordre vous eft autant & plus pour le 
moinsàcontre-cceur queceluy deecs 
pauvres déchaus Capucins,qui quittent 
tout, fe reduifans p our l'amour deDieu, 
à porter la befafle? Efcoutez ie vous fup- 
plie Mepeurs ce que va dire voftre Hi- 
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ftorien touchant ce nom Huguenot , q 

~ïou6 eft demeure depuis : l'en ^i'iray ynmote 

tajjant( dit- 1\) POVR MfcTTRE hors D 

DOVTE j cr#x r» cherchent la eau je afje^ a, 
égarée. 

Voyez comme voftre Hiftorien par- 
le avec certitude, pour ce qui concerne 
voftre Religion 5 affin que ne péfïïcz pas } 
quecefoitmoy quileluy face dire*, ou 
que deviez revocquer en doute les ar- 
reftsïpronoocez par la bouche de tels 

.Gracies. [ ; 

Cet Authaur va vous affeurant que 
' fvefque:n toutes les bennes luttes de ce Royaume 

certains esprits Rïvenoyent LA NVIT, 1 
B att AN 8 & outragcitnrs beaucoup de ptr* 1 
jonnes. 

A Paris ( dit - il) ils a\oyeàt'le Moyne \ 
V**. 170. Bourré \ à Orléans le Mulet Oàet , à Blois le À 

Ugtrmnr. L0V p GmARQ y % ^ ToHrs [ e Ro y Hti*uet y 1 

X? ainji des autres Ailles. Or eft il ainfi (pour- j 

fuie cet A ut heur ) que ceux qu'on appelloit j 

Luthériens s eftoyent en ce temps là rerardes^àe 1 
ic' ■ jour de fi pre^quiï Iturfalloit neceffiircmet 
BÊ£> attendre. LA NV1T , pour Saflembltr pour prier 

" Dieurfrefcher &comuniquev aux Saints Sacre- 1 

ment s. Tellement qu'encùrqtïtls ne fiffentpeur^ 1 
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fw/owwjCAh! pleufi: à Dieu, qu'ils 
yeuflent à perfonne fait le tort que tant 
d'Ames reffentent à prefent! ) fi eft-cc 
que les Preflres par dcrifion ) Ridendo dicere^ e+ 
rum^rad^ttati dit le commun prouerbe* 
Qui empefche en riant de dire thofe > raye}) 

LES FIRENT SVCCEDER A CES ESPRITS QVI 

rodoyemt LA nvit. De cçU aduint(nom 
ejlar^tout commun en la bouche dv COMMVN 
P£VPLE:)Z.4 "Voix du peuple (dit -on commu- 
nement,) cejl la l/oixde Dieu$ d'apfeller. 
ceux de Id Religion HvGVtNOTS > comme s'ils 
eufjentefié LA TRovpe DE^ LEVR Roy 
•Hvgvet. Et pource que la première defeou* 
Inerte de ùntreprife d'^mboije y fe fit kTour$ % 
qui en b ailler mt le premier adyernjjement fous 
ce nom de Hvgvenots , CE SOBRIQUET 

LJVR EN BST DEMEVRE*. 

Qui doute Metfieurs , que ces noms 

Loupgarou , Moyne bourré , &C autres tels 
Lutms rodants de nuit, ne (oietu quel- 
que efpccc de Diables ? Comme 
donc les Preftrcs ayentfait fucceder à 
ces EfyritsfeUtS) ceux de voftre Religion 
fur nommez Huguenots^ & ce febriquetlctit 
en foit du depuis demeure, -voire telle- 
ment palîc en vfage, que le Sieur de la 



Nouënc fait point de difficulté de s'en 
fervir pour vous diftinguer d'avec no*s 
Combien à propos eft mife en avant 
cette féconde Prophétie du Sieur du 
Moulin>predifant que ce nom de Huguenot 
figm fiera en fin quelque Nouvelle efrece de Dia- 
bles? Etpourquoy feray-jeblafmable,fï 
mai ry que ce fobriquet vous demeurait 
plus long-temps, jetafchederefcljAn- 
geren vous^par celuy deCATHOLiQvi, 
(aflïgné par les Apoftresen leur Sym r , 
boleàlavraye Egiife,) faifant vn Petit 
.dnti -Huguenot , qui vous, meine àreco- 
gnoiftre le fon ds & abhorrer la faulfeté 
de voftrc Religion Prétendue , pour 
vous rendre cy après Cahtoliqvbs a- 
vec nous>& toute PEglife Primitive ? 

Penfez vn peu, Mefiieurs> ce que c'euft 
efté fi j'avois Intitule quelque petit paf- 
fe- volant de ceTiltre 5 Veux Prophéties e- 
pranges & admirables, mifes en alrant far le 
Sieur du Moulin, principal Minière de charcn* 
ton, efquelles il prédit que les pauvres Huguenots 
feront en bref relegue^au fin fonds des Indes, & 
que ce nom de Huguenot donné par mocquerie a 
fa Religion, fans doute figni fiera 1 n jour quelque 
nouyeUe efycce de Diables. Le tout confirmé par 

ï^iutheur 
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'^utheurdeCHiftoire Ecclepafliquedes £>//- 
Ces Prétendues Reformées. 

Sijavois publié vn livre fous ccTil- 
tre, je naurois rien die de faux,& qui ne 
foitpuiféche#vous ; Ecfivn Colpor- 
teur euft crié cela par la ville > qui d'en- 
tre vous t.Mefteurs, n'en euft efté extrê- 
mement fafché,& fait autant de bruit 
pour le moins , que jadis poûr lachan- 
çon de la Vache à Colas ? 

Auffi j accorde que Toutes ^erite^ne 
font bonnes k dire , & que tant fen faut 
qu'il faille aigrir ou irriter desperfon* 
hes qui d ailleurs fe fententaflez ( bien 
que fans fu jet) offencées: Cen'eftpas vn 
tooyen d'ofter les divifions , que d'eflo- 
gner les courages ny vlcerer les volon- 
tcz. Et pour moy je procefte.que je deli* 
re 5 que je veux 5 que je demande, non 
^opprobre des hommes, mais laCon- 
Verfiori des errants 5 lefquels par amour 
& par charité je tafeheray toufiours plu- 
ftoft d'infttuire, que non pas àdeflein, 
nuire tant foitpeu à leUrpcrfonnc 5 <^ii 
donner aucune atteinte à leurreputa-. 

tion* jA^ 
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Toueh ant le Tiltre du lïvret intitulé : Le 
Miniftrc du Moulin envoyé à 
ÏEfchole de fes principaux 

CMa.ifires&c. 

\> §. 4- 

NOusne fomntespas feulement nai^ pour 
(difoit cet Ancien Orateur, 
l'ornement de f a langue Latine,) mais no- 
Jlre patrie, nos parens^ nos dmis, nos Précepteurs 
on Peddgorues s Attribuent quelque droiëi fur 
nous, à tout le moins de recognoiiTance, 
fi nous nepouvons autrement les fer* 
vir,pour nous acquiter de la dette , à la- 
quelle nous fommes redevables par 
toutes fortes de liens. 

Cecy pofè je dis, que tant s'en faut 
que je fois blafmable pour avoir mis au 
jour ce petit Traitté portant Tiltre, Le 
Miniflre du Moulin envoyé à ÏEfchole > qua il 
contraircj'efpere qu vn temps à venir il 
m'en fçaura gré,& jugera,qu'il eft©it im- 
f>o(Tible qui je peufle trouver vne in- 
vention ou rencontre plus heureufe, 
pou|peûnager fonfaiut que celle cy. 



Etjaçoit quedeprim-abord cette fa- 
çon de procéder femblaft ëefdaigneu- 
ie^comme fi par mefpris je renlroyoîs a l y E- 
choie vn perfpnnage eftimé de fon party 
pour vn des plus fifr&es, d'auoirla plu- 
me mieux taillée'tîe tous tant qu'il y a 
deMiniftrcs pour eferire plaufïblemenc 
& avec vn extrême artifice, où les plus 
fins pourroient par fon ftyle charmanc 
eftre attirês^s'ils ne s'en donnent de gar- 
de» Tellement que d'envoyer celuylà 
àfEfcholefàs doute direz vous^Mepeurs y 
il y a de la Vanité, de la malice,de la pre- 
foftiption en la teftede ce Capucin là* 
Tout beau 3 Alej&Wi 3 Tout bcau 5 je vous 
fupplie,avant que prononcer cet Arreft 
Deffinitifjfou venezvous de cette fente- 
c c ÊL\ Fils de Dieu au j*dè S. Matt, verf. 
I. Ne )u*e\£ointy afin que ne foye^ juge%. Car 
de tel jugement que Ifom jugere^J^om fere^}u r 
gez^: & de telle mefure que ^om mefurere^on 
*\o 9 mefurera d'autre parti Où y àCoppofite (mec 
en marge voftre Nouveau Teftament 
de Genève; ) Er/wr^ojr (adjoufteno- 
ftrcScigncurimmediatcmëtaprés)^^ 
des-t u Irfeflu qui e$ enïœil de ton frère ^ rid* 
perçois pas yn chelrro qui efttn ton œiliOu corn- 
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ment dis-tu* ton frère : Permets que je face for- 
tir cefejîu horsjie ton œil^ & Itoicy *>n chevron 
en ton œil? Hypocrite, fay fortir premièrement le 
çhel/ron hors de ton œd>& adonc tu regardera 
le moyen défaire fortir lefefhê hors de toçtl de ton 
frère. 

Muny *ie cette précaution 5 je vous 

fu p plie, Mefiietirs^de me recevoir en mes faits 
jttfîifipatifs , & ne pas Vouloir me condamner M 
fans m entendre^, y auroir 4c linjuftice çn 
celaj Vous ne voudriez pas qu'ô proce- \ [ 
daftdela forte en voftre endroit. 

Deux raifons tres-pui#antes 3 qui font 
comme deux chefs généraux % me met- 
tront à l'ahry de toute forte de mefdi-a 
fance 5 feront juger combien candide- 
ment je procède , & charitablement jç 
contribue au bien & falut de vous «fus. 

En premier lieu, le reffentiment que 
j'ay de l'obligation envers le Sieur du 
Mouhn^pçre de ccluy-çy^pour av oir e* 
ilémisenpcnfion fousluy eftantlorsà 
Sedan, n'ayant atteint quel'aagedey.-à 
^.ans, receu la première teinturc^&iiîx- 
j>u des premiers Eléments de laGram- . 
maire ? ne pouvant par aucune aétion 
|>lus (ignalçc (Je gratitude ,x$e revan- 



cher d'vn tel bien-fai%j ay juge ne faire 
point de tort à celuy qui m'a efté autre- 
fois Condifciple,fi je pretendois, non pas 
i&nt dtl'inftruire, comme de l'envoyer* 
l'Efcholedefes principaux MaijlreSy pourap- 
prendre à y cognoiftrcfa propre Reli- 
gion , à ce que la cognoiflant il l'abhor- 
re, comme eftan t to u t à fait répugnante 
à faiut, fondée fur les hommes, non fur 
laparoiledeDicu, * 

Calvin fon pere fpirituel&levoftre, 
(Mefsieurs)cn l'Infiitutio de fa ReUgion^its 
Cad^ertiffement au LeEleur qui commence 
Pource qu'en la première Edition de ce /ôr^&c. 
Veut appliquer à fa personne ce dire 
de S, Auguftin en TEpiftre 7. le me Con- 
fère ejlre du rang de ceux cjui efcrilrent en prof.* 
tant>& profitent en efcrïyant. t 

Iccroy qu'après S. Auguftin & Cal- 
ville Sieur du Moulin ne fera difficulté 
de faire la mcfme Confepon y & ne f'efti- 
mera fi fçavant, qu'il ne puifle tous jours 
apprendre quelque chofcjC'cftVn mets 
iî friant que l'eftudc des bonnes lettres, 
que plus on fçait & plus on en veut fça- 
voir,plus on cognoift,& moins croit-on 
avoir de cognoiflance & de feienceau 



prix de ce qui refis àfçavoir^difoicva 
grand Philofophc. 

Vne chofefçay-jefort bien 
C'eft que du tout j e ne fçay rien . 
Mais,(me dira quclquvn) ne peut-il pas 
apprendre fans le renvoyer k ÏEfchole* 

Permettez , Mefsieurs, que non pas 
moy, ains le Sieur du Maulin fatisface à 
cette objection , par ce qu il eferit en la 
Préface de ion .Accompliffenunt des Proplyç- 
fitfjpag-e 7. U reproche ^à\x.-i\ r faine aux Iuifs 
farleremicfion* fera aufsifaitte^k fça^oir que U 
Tourterelle & Vj4ronàelej& la Grue ontcopnn 
leur faifoU) mais le peuple de Dieu ne ta point oh 
gneuë:Carlt RENVOYE ivstement a 

l'eschole des bestes cevx qvi ne 
vevlint istke escholiers en la 
maison de Diev. Dieu veille, Mon- 
fieur du'Moulin^uz Ifom ne foye^point inter* 
•prête de Ifofiremal^ que ri appreniez^ à y os 
defycns le fens de cette Prophétie. 

Pcnfcz au nom de Dieu, perifez qu'il 
n e profitera rien à yoflre amej\t ne diray pas 
d'aïoir g&gnè 'tout le mo^mais d'avoir per- 
du tant d'amesdansle monde y par vos 
prefehes &vos efcrits 3 & qu â l'heure de 
la mort vous ayez la conscience cruel- 



lement bourrelée pour le talent que 
vous aurez enfoûy,pour la lumière que 
vous au rez efteintc,&pour la porte que 
vous aurez barrée aux fainctes inspira- 
tions de Dieu. . 

Le Sieur Bourguignon voftreCoufin 
fi proche , dit bien \i3Ly<\\xcctmehome de 
jugement ~\om <*>f^ bien prelieu & prédit U 
ruine de "\ofire p retendue Reformation. De fait 
fi l'Eglifc que Icfus Chrift le fils du- 
Dieu vivant a dreffée par fa parolle, for- 
tifiée par fon pouvoir, nettoyée par fôn 
fang,enfcignécparfon Miniftcrc per- 
fonnci } &à laquelle il alahTé tant de bel- 
les & excellentes prérogatives , tant de 
gages d'amour, tant de perfonages fi*- 
gnalez en doctrine & en mérite, avec 
promette de tdfsifidnce perpétuelle du S, Bf- 
prit pour U conduire en toute Mérité, av oit fé- 
lon vous fi peu duré en fa première for- 
me. Quelle apparence y a-il, que celle 
de Calvin puuTc beaucoup durer, Se 
qu'en peu de temps vous n'en voyez la* 
cheute ? O r de ferlrirAu temps (Monfieur 
du Moulin ) c'eft vn maigre fujet , Le 
tempss'eJcoule y h mort vient , le compte c- 
|hoit que Jgiyi exige , Ôdes amesper- 
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dues par voftre faute & artificcsvoftres, 
que Dieu redemandera de vos mains, le 
tourment éternel, & la privation delà 
gloire Celeftc , tout cela mérite bien de 
faire le contre^poids, avec ce peu de 
plaifir, d'honneurs, & de commoditez 
temporelles que pouvez recueillir, ou 
efpcrer cy après d'vne Religion qui fait 
ventre de toutes parts, prefte de vous 
enfevelir en fes f uïnes* 

Chanaam y qui reprèfente ce môde,ftw«- 
yAMneçotiateuri, lequel Va prefentantaux 
mondains vne happelourdc au lieu 
dvn vray diamant, des brens apparents 
& paûagers , pour ceux qui font folides 
& éternels j tient en fa main ( dit noftrc 
Dieu par Ofée ) Vne balance faulfe pleine de 
fraude de dol- 9 Dans l'vn de fes baflins, il 
vous met l'honneur que vous recevez* 
le profit que vous retirez b Ce le plaifir 
auquel vous vous entretenez, parmy 
«ceux de voftre SecT:e : d'ailleurs l'appre* 
henfionde ladifettepour vous & pour 
Voftre famille. Mais touteecy ne doit 
eftremisen parangon parvn efptitge* 
nereufemcntChreftien&Chreftiennc- 
mét généreux, avec la grâce de Dieu en. 
é ~ es 



tcthonde.avecrefpoir des biens a ve- 
nir: Ioint que Dieu luy mefme qui 1 
foin des petits oyfeaux>ne manquera 
d'eftendre fa providence fur vous 3 & Û 
: ; benedidtion fur voftre famille con- 
vertie. 

Excufcz fi leiclcà voftre falut m'en- 
porte à . cette digreffion ,1a crainte que 
jay pourvous 5 que ne laifliez palTer Toc- 
cafioh favorable, avec laquelle Dieu 
vous tend la marn,& TEglife ion Efpou- 
fe vous ouvre les bras > nonobftanc 
toutes les injures qu'avez vomies con- 
trôle, à l'exemple de fon Efpoux elle 
vous recevra comme l'enfant Prodigue 
fans fe fouvenir de vos desbauches , ny 
combien mal vous avez diffipé toute la 
fubftance & talent qui vous a efté con- 
signé . Servez vous de Pédagogue à 
vous mefme ,&fouvcnez vous delà le- 
çon que vous donnez à autruy en vo- 
ftre livret intitiûéLes^iJlesdetE^life^c. 
imprimé avec voftre Heraclite à Sedâ par 
Ican Iannon 1613.V0US cômencez hors 
de'propos à ce fujet voftre Exhortation à 
leufhe par ces mots. 

L'homme (pi naturellement defire >o;V & 
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fçdydr j contempler comprendre toutes U j 
chojes du monde s ne l/iendra-d jamais che^luy 
afin que par ~Vne fainElc reflexion fur foy mef- { 
me, il yoye ce qutl a efle\ ce quil eji^ &ce qu'il 
doit devenir jour? Sera-il ( le Miniftrc difc , 
Moulin) toujours femblable a cette fabuleufr ( 
Lamia , Qjl avoit des yevx povr 

VOIR. TOVT CE QVI SE FAISOIT CHEZ 
SES VOISINS , ET N*EN AVOIT POINT 
POVH SB VOIR ELLE ME S ME ? Quelle pitié 
qu'ilpourmeine fonefprit par tout ÏVnï)/er$j(2* ! 
que cependant il fe trouve eflranger che^ foy y 
ut ilejl co)urék so propre malhcuriS ouvenez 
vous,Mon{ïeurduMoulin 3 de cette vo- 
ftre fentece,& l'appliquez à vousjtandis 
que j'oflfriray aux Autels du ToutP.uif- 
fant , les plus ferventes & affectionnées 
prières que je pourray^à ce qu il touche 
vous &vosfemblables, vous imprimât 
au coeur cette fainéte refolutiô, de don- 
ner le libelle de répudiation à cette in- 
fâme desbauchée Therefie de Calvin 3 
qu'avez fi devant courtiféeavec tant de 
palfion à voftre dommage >& de toutes 
lésâmes feduittcsparvoltre moyen : Et 
au lieu de ce!a 3 d appendre vos vœux &C 
vosfervicesaux Autels de cette chafte 
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Efpoufcr>W/<«,qui cft la faincte peniten- /o 

: Car comme dit le Pcnitcn t David 

au Pfal. fo . Dieu ne mefyriferd point le ftcrifi- 

ce qui luy fer A offert £lin eftrit tribuic\d'yn coeur 

contrit humilie'. Iddù (dictes vous } pagc 

30. lig. 7.dclamefme Exhortation) on 

fterifoit à U Deejje Vibilid ; Qj I R A M E- 

NOIT LES DEVOYEZ AV DROIT CHE- 

min. Pleuft à Dieu , Monfieur du Mou- 
lin, qu'euflions ja veu en vous 1 effet de 
cet heureux facrifice, par le retour vo- 
ftre du fentier de l'herene,âu chemin de 
la vrayeFoy;CV/M<r(adiouftez vous par- 
lant de la Repentdnce en langage de Cha- 
fenton ,au lieu que le ftyle Catholique 
' la nommcroitP<r»/V<rwcf , ) qui comme line 
féconde Vtbtlid , nous doit retirer pdr ld mdin de 
nos deftyyemertS) pour nous rdmener droit d »o- 
flrepere Celefle (qui rte recognoiftra point 
ceux là pour fes enfas au Ciel, qui n'au- 
ront efté çà bas recognus pour enfans 
de l'Eglife en terre, vous dira S. Cy- çyfrMvui- 
prian: NonhdbebitDeum pdtrem->qui nonhd- ut ' Ettlt fi*- 
buerit E eclefidm mdtrem ) dont nous nous fom- 
ra«(adjou{teduMoulina»* nom de tous 
les Proteftans) mifexgblement efedre^j &* 
qui nous doit yne fois fdire detejler nofire "Vie 

V ij 



peryevfe; .Afin que ne j oyons contraints deU 

DlPLORER A IAMAIS SANS ESPERANCE 
DE RESSOVRCE. 

Pour vous garentir de ce mefchef , le- 
quel je fupplieDieu vouloir deftourne* 
de deflfus vos teftcs; le vous 4iray 5 Mon- 
fîeur du Moulin, ce que vous n'ignorez 
pas >que 2> Serviteur ou Minijlrequi a cogm 
la Volonté de [on Maijlre & ne la fait pas ^fera 
ihajliéau double. 

JEn feçondlieu, fi la Tourterelle. U 
Cigogne, & autres oy féaux paflâgers, 
fçavent cognoiftre leur faifon $ vous 
créature raifonnablç,creée à l'Image dç 
Dieu , & dailjpurs dotféç de cane de ca- 
pacité naturelle , cognoiftre^ vo 9 point; 
le tempsauquel cette Divine voix votts 
appelle, vpus fcmond,vous attire? vou- 
lez vous tousjours contrifter le S. Ef- 
prit en rçfiftant à fa grâce ? Voftre cœur 
ne fera-il point anaofy 5 pour fléchir aux 
douces fcniQnces d'vn Efpoux fi gra- 
cieux? Le peu que dure cette vie,la cer- 
titude de la morr 5 & l'incertitude defon 
heure , ne vous (cront-çe point aurant 
d'aiguillôs & pointures prenantes pour 
vpus faire hafterlepasfÈ^Dieu c$inmç 



*vn autre 5W 5 ne vous )ettcra-il point par r® 
terre ; po ur vous faire crier avec luy , Seig- 
neur que lroule% Itou* que je face ? 

Etilvous fufeitera quelque fidèle^- 
nanias, qui vousenfeignera ce que vous 
devez faire. Vous trouvez devant vous 
les exemples de tant de vos Symmiftes, 
qui vous oat frayé le chemin pour ren- 
trer en cette cité^non de Damas, ainsde 
iBglife yifibW, hors laquelle vous eftes 
non feulement égaré , mais la combattez 
à outrance? 
Penfcz au nom de Dieu , Monfieurd* 

Moulin, queoxA.»/ h <n>l /cr^$>ieW^ Aax7/- 
%Vï. Ce ~)r ou* efî chofe dure de regimber contre 
leguillon de tant de motifs qui vous pref- 
fent à rentrer dâs TEglife. PlcuftàDieu 
qu'en guife d'vn «Ange Raphaël, je peuffe 
non feulement vous fervir de guide &• 
d'efeortei cet heureux retour* maisaufli 
appofer le collyre d'amour &* de Iterité , furies 
yeux de voftrc entendeme nt ,d'où les taye$& 
efcaiUes de tous interefts propres,&mon- 
cUines confiderations/^jj/wr abbatues , à 
ce que vous viffiez clair, pour ce qui 
regarde l'honneur de Dieu^ & repos de 
yoftrc confciçnce. 

r n) 
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Icnc veux pas (Monfieur du Moulin) dire 
devous ce que vous difiez nagueres dt 
peuple Iutf 5 qu'àja/fctiitrc, Ieremie > ren- 
yoiettEfchole DBS BESTES,CEVX QVI NE 
VEVlINT EST RE E5CHOLIEKS EN L A 

maison di Diev. Car pour vous ren- 
dre quelque jour bon Efcholier 5 te 
puis grand Maiftie en la maifon du Dieu 
triant j tEglife C*tholi<juc nommée par 
Sain 61 Paul , Colonne àffuy de yeritc': Si 
au petit trailté que j'ay fait ( pluftoft cô- 
tre voftrc Religion , que pour offencer 
voftec perfonne 5 laquelle» & comme 
Chrcfticn j'honore, & comme voftre 
condifciplc j« chéris: ; Si là je vous en- 
voie a léscHole 3 ce n'eftà celle des 
iistes, ains à celle de vos Maiftrcs 
principaux 8£ plus qualifiez, lefquelsfi 
vous defauoiiez.les cftimants rousdd 
groflfes beftes>&gcns qui navoient rien 
entendu en TEfcriture au prix de vous; 
jugez vous mcfmes en quel blafmevo* 
vous enlaceriez. 

Que pce* Prophéties (adjouftez vous im* 
mediatement après en la mefme Préface 
de voftre ^ccompltfjement 3 &c.) ne font 
foint necejjkires comme Articles de foy 0 m 
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mns ( dictes VQUS ) font elles neccjf aires com- 
me achertiffements <juc Dieu nous fait 5 lefjuels 
nous ne pouvons rejetterfans nous nmre^&fans 
effencer Dieu. 

Prenez garde (Monfieur doMou- 
Un 3 ) que ces ad vertiflements domfv- 
fe en voftre endroit > porté d'vnc pure 
charité Chreftiëne >ne £oycnt par vous 
rejettez, de peur que ce faifaiu,vo-us 
ne nuific? grandement à voftre Ame, &£ 
oftenfiez Dieu mortellcmcnc , par vn 
péché contre le Sain& Efprit , qui cfb 
d'jmpugner la vérité cognuëj& redou- 
tez cette fentence effroyable^pronon- 
cée par la bouche du mefme S* Efprit: 
3u u chap. desprouerb. ver.22^^fr« a- 
uoir dit .Iniques à qmiaymeyeT^om enfance^ 
& con^oitront les fols r chofes qui leur font nui- 
Jïbles ? & les imprudents haïront lafcienceï ( de 
la Foy Orthodoxe &c Catholique , x^ai 
feule peut les rendre & fçauans & fau- 

Con'yertiffè^yous à ma correction yltoicy it 
Iïom ieclareray mon fLïfrit 3 ^ows monftre- 
ray mesparoUes. Il adjoufte ver. 2 4. cequi 
eft grandement à redoubter à ceux qui 
npnobftant la vérité cognuë, veulent 
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perfeverer dans Terreur. 

Pour-ce que ) ay appelle', &* lions ayezyefu* 
fé {]ay eflendu ma main n'y a eu aucun qui 
regardaftÇvows <0 f e%jnefprifé tout mon Confeil± 
& 4"Vr^ mit en nonchaloir mes increpationsi 
^éufîi moy je me riray de Itofîre perdition 3 & 
\e me mocqueray, quand ce que Itom craignés y 
Iropu fera advenu : quand foudaine calamité fe- 
ra tombée fubitement fur "V om > & la mort fur* 
yiendra comme tempejle. 

.Alors ils miriyocqueronty &]cne les exau- 
cer ay point y ik fe lèveront au matin y&neme 
trouveront point 3 a caufequils ont eu la dis- 
cipline en HAIN1, n ont point receu U 
crainte de Dieu. 

le vous biffe ( Monficur du Moulin) 
Philofophér fain&emcnt fur ce paffa-- 
gc, qui vous fervira d'vn coup d'efpc- 
ron bien vif 5 pour vous faire courir 
pluftoft en la carrière devoftreSalti^par 
la cognoiffance de la Vérité, &: crainte 
que pouvez concevoir de vous y ren- 
dre plus rebelle. 

jiutrt 
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r jiutre raifon touchât ce tiltre duMoulin 
à FEichole, où eft en pajfant fa tis- 
fait à aucunes par o lies qui/emble- { 
royent contenir de ï aigreur. • 

IE reviens à vous* Mcfiieurs,& après 
avoir produit la première raifon 
qui m'a cfmeu d'envoyer le Sieur du 
Moulin à ÏEfchole de fes Matjbres^ j'en ad-> 
joufte vnc féconde en voftre confidera- 
tion 5 C'eft que fi Luther & Calvin fc 
font bien jugez capables & fuflifans 
d'enfeigner l'Eglife Romaine, & la rele- 
ver de fes prétendus abus. Et fî Us Puri- 
tains d'Angleterre 5 qui font purement 
Cal vinifies 5 seftiment doue^ de la me fine ca- 
pacité <& fuffifance é!in(lruire tous les ED/eÇques v r °y éx » u cS 
au pays $ comme leur reproche le bere- Hampton- 
nilfimeR oy de la grande Bretagne en la iour * entre 
féconde journée de la Conférence tenue À^Jjf^ 
Hamptoncourt i Pourquoy vn Predica- Pnntaws ai 
teur Capucin ne pourra il pas fans blaf- mo " de la "' 

me envoyer le Miniftre du Moulin 3 a tle f iU etdit 

G 
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ÎEfcljole de fes propres Ma. , potf. 
y S An- apprendre d'eux ce que peut citreil ne 
«f*.<f,*»- lçaitpas , &quc vous autres Meilleurs 
w&imp. oacques n'entendiftes dire. Cardiray- 
Renench^' £ c VQU$ autrcs cc n U eferit le Sieur 

05^4.41. du Moulin en la page 3. de ion Apoio- 
\»*7 git? silspouyoyent (Meilleurs les Pretcn- 

wp.1609. dus Reformez 5 ^ impetrer de leur p abonde 
sefeouter eux mefmes 5 ^ d'enfuy^re leurs pro- 
pres maximes 3 tojl nous fortirions de toute diffi- 
culté. Et ceft le but principal de ce Traitîe\ ( ôC 
autres que fefperc mettre au jour cy au- 
près bien toft avec la bencdi&ion de 
Dieu. ) Car silapparoifl quilsfe contredifent 
non feulement entreux ( Luther ' contre 
Zuingle 5 & Calvin 5 & les Luthériens 
contre les Calviniftcs, & ceux-cy con- 
tre ceux-là : ) Mais aufîi chacun àfoy mefme 7 
(fouvent du Moulin contre du Moulin, 
& Beze contre Beze ) & teu* enfembk a U 
parolle de Dieu (dont ils confeflent eftre 
defgarnis pour prouver l'article 31. dé 
leur Confcffiô Générale touchant leur 
million extra-ordinaire > qui eft labafe 
de toute leur Prétendue Reformarion) 

BEAVCOVP PLVS NOVS SBRÀ IL PERMIS 

de lbvr. contredire: Et silsnefe croyent 



pas eux mefmesje frère qu'ils nom dityen feront 
difement de les croire ;Etme promets aTvec l 9 aj?i- 
flâna de Dieu > que ceux (Centre eux qui n'errent 
point par obJlination(Dicu vous face la grâ- 
ce , Monfîeur du Moulin , de n'eftre du 
nombre de ceux cy ) mais par [implicite' oh 
par coufiume prendront cl ttjfort De la VE- 
RITE , quandils auront reconnu qu'ils croyent ce 
quils ne penfoient pu croire. Et ne perdront rien 
àferendre (Entendez vous^Meflieurs^ccs 
parolles très - véritables du Sieur du 
Moulin, jointes à celles qui fuivent im- 
médiatement:) Car en ce combat c'efî le Vain- 
cu qui emporte la de^oiiille^ Tovte L*V* 

tilite est povr. celvy qve lesvs- 
Christ a conqvis,& redvit a son 
obeissance. 

Plcuftà Dieu > Mepeurs^ qu'y fufïïez ja 
réduits. Croyez qu'il ne tiendra pas à 
moy 5 au péril de mes travaux &dema 
vic^quejene vous procure ce bien. 

Que fi vos quatre Pafteurs de Cha- 
rentonfe font offerts depuis peu àin- 
ftruirc tous les fujets de noftre Roy 
Très -Catholique & Très -Chreftien^ 
pourquoy vn fujet Chreftien &Catho- 
lique,tres-humble &tres-obeïffantfer-; 



vîrcur de fa Majefté, n'aura-il permis 
fion de faire inftruireces IV, Miniftres 
par leurs Maiftres principaux , & plus 
Anciens Pédagogues , envoyant l'vn 
d'eux à leur efchoïe 3 afin qu'il rapporte 
aux autres ce qu'il y aura appris? 

Eftoit-ce injure que faifoit Ieremic au 
peuple Iuif de l'envoyer à lefchole des 
oyfeauXj ou à ce prodige de Sapicnce 
Salomon 5 vn affront au parefjeux l'envo- 
yant Vers lefourmypour çonfiderer fes Voyes & 
deVenirfa*c} le m'afleure que vous direz 
que non: Czr jujîenunt (dit le Sieur du 
M o uli n) Ieremic renvoyé k tEjchole des bejles 
ceux qui ne Veulent ejlre efcholters en la mai fort 
de Dieu. Ne tenez donc, Meilleurs., à in- 
ventive ny outrage , fi je renvoyé ce Mi- 
TïïHïcàtEfcholedeGeneVe & Vuittember^ 
pour apprendreàcognoiftre celle que 
-s'il cognoifloit bien , ne pourroit qu'el- 
leneluy fift peur> &dont iln'eufthor- 
reurextrefme de l'enfuivre. 

NowsVoulons (difentvo.s IV. Pafteurs 
deCharenton parlans Magiftralemcnt 
en leur Epiftreaddrelïécau Roy ) que le 

peuple covnoijje luy nufmelaVoyc defalutian 
itèu de s en r avorter totalement k autruyfar Vn 
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crupuk&yne ignorance Volontaire ^qu % on cou-* 

ynde prétexte d'obeïjjance &dc docilité 5 Et 
pour cet effet Novs vovloNs ( eft-cc pas 
là parler en Roys?) que le peuple aye & lifc 
les fainttes Efcritures en langue enteduë de tout, 
& que le ferlttce public feface au Langage natu- 
rel de yos fu) çts, afin qu'ils /o /ewf I N s T R v it s . 

Ic puis dire ayee vérité , que les Ca- 
tholiques défirent > & portent leurs 
verux & prières trcs-humblesau Throf- 
ne de fa Divine Majefté 3 à ce que tous 
les Miniftres ( qui trompent le pauvre 
peuple^ Tefloignent delà cognoiiïan- 
cède fon falut,voulans fous pretextede 
lafuffifancc deTEfcritute fe rendre ju- 
ges dicelle, &:de leurs principaux ra- 
fleurs ) foient les vns & les autres con- 
duits aux partis de TEglife Catholique, 
p?r cette demôftration évidente que je 
fa y en la première partie où je renvoyé du 
Moulin àl 'Efchole 5 Afin deleurappiédre 
que tant s en faut qu ils foient appuyez 
furTEfciiturc^que quand il efl: queftion 
de prouver,ou le point de leur Million, 
ou laDeftinition de leurs EglifcsPreten- 
duës^ils ne le fçauroient faire que par 
pureTraduiô ues troisConfeflions très- 

C llj ; " 
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côfufes d f Aougsbourg J Suiflc J & Gcnc£ 
ve. Ccft de cela que je defire vous voir,' 
Mepeurs 8t tout yoftre Petit Troupeau^cdrc 
foigneufement Ïnstrvits. VofireMaje* 
|?/(difcnt vos mefmcs condu&eurs, à la 
page 6. ligaz.de cette leur Epiftrejrao- 
gnoîftroit (juon luy dépeint NoSTRE RELI- 
GION TOVTE AVTRE QV ELLE N EST A 
LA VERITE. 

Pourmonftrer ou qu'ils n'ont point 
d'autre Religion , fors celle que cha- 
cun de fa propre fantafîe, va fc forgeant, 
carçfTantjadorantj &appendant tousfes 
hommages §c fcrvicesjOu, f'ils l'acce- 
ptoient(telle que Bezeladcffinit)ilsco- 
gnoiftroient cette propofition eftre par 
eux advancéc contre toute vérité: Car 
& en ce T raitté,&: en tous les autres Ta- 
bleaux que j'expoferay cy aprésaydant 
Dieu^aux yeux de toute la France 5 autrc 
peintre n'y mettra la main(aprés TEfcri- 
ture Sainte ) fors Bezc , Calvin & Lu- 
ther^ou autres tenus par eux en tel rang 
de mérite, qu'ils ne peuvent les reeufer 
fans blafme, ny croire ou accepter, fans 
fc voir confondus; & leur Religion dé- 
peinte par elle mcîme de fes plus vifves 



x naïf ves couleurs. 

Au refte, quand ces Mcffieurs les IV. 
Miniftres ont mis en la première im- 
prelïion de leur Dcffence, & EpiOVad- 
dreflecau Roypag.i8.lig. dernier de 

Nicolas Bourdin. Sinclaijf 'eronsnowpas , di- 
fent-ils, tant que Dieu nous donnera la >;V, 
d'Instrvire nos pevpies, (comme s'ils 
avoient des peuples à part diftraits & fc- 
parez de lobeiuanccde faMajcfté, on 
qu'ils voulurent faire vne Republique 

Kakfi*mtique$\uÇio{iqu % ^riftocrati<iuc& 
vnEftat dans l'EftatJce qu'ils ont depuis 
corrigé, & mis page n. lig. 13, de l'impr. 
d'^nthotne Ioalin , d'Instrvire vos pev- 
ples. Tousjours en l'vne & l'autre phra- 
feilyadu manquement; Lapremierc, 
fcmblcroit tirer à rébellion ou fouf- 
lcvcmet,(à qui prendroit les chofes à la 
rigueur, & comme les mots fonnentj) 
La féconde, marqueroit vn trait de pre- 
fomption, Si tous les peuples François 
& Catholiques , vrays & naturels fujers 
du Roy, ces quatre Minières preten- 
doient Les instrvire tant / l'obéis- 
sance et FIDELITE ENVERS SA MAlESTH. 

qu en ce qui touche l'honneur de Dieu, 
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félon qu'il veut eftrc fervy>& adoré eft 

fon Eglife. 

Puis donc qu'ils fc veulent mefler d'in- 
ftruire tout le peuple de ce Royaume^' 
eft - ce mal fait fi j c môftre qu'ils ne font 
pas euxmefmes fufïifamment inftruits 
au fait de leur propre Religion ? dont la 
doélrine eft non feulement impure & 
contraire à la parolle de Dieujequel ils 
] font uJutheur de péché, (comme il fe verra 

quand jeleveray le Màsqve a l'héré- 
sie càlvinienne,) Mais aufïi que leurs 
maximes font diamétralement oppo- 
féesau bien S£ manutention de la Mo- 
narchie Françoife > filon prend pour 
modelle cet Axiome maudit de leur Pc- 
t<g ^ /îg. re Calvin > mis en avant au 4. de fon Inft. 
\%Mtmfé. chap.2.o.§. nqué La liberté promife en Ce- 
Bttïrgeïl'ï ^àncrjle ( pour laquelle fuivre & mainre- 
ài*. nir vous zvtz y Mefîiettrs , fecoùé le joug 
de TEglife Romaine ) ne recognoift ( die 
faulfement Calvin)/? 07 ne Mdtfire entre les 
hommes^mavsfe tient k lw feul Chrijh 

Eft-cc pas là vn moyen ouvert pour 
eftablir vn beau remue- mefnage dans 
les Royaumes 3 & defordre parmy les fa- 
jpailles de tous les particule .~->? Faulfe- 
^â^M^^SM- C- tez. 



tcz 5 erreurs , & malices que je defeon- 
Vriray en bref, Dieu aydam, fans arucu . 
fie haine 5 aigreur 5 ny inventive, de ma 
part'. 

. Or parce que quelquesCenfeurs trop 
Critiques jugeroient qu en mcselcrits 
j'aurois côtrevenu âmes proteftations 
de éouceur & modeftie,je defire en paf- 
fant faire voir > comme je m'y fuis Com- 
porté: & fi quelque parolle eftcfchap- 
pce contre le Sieur du Moulin vnpeii 
poignante; Ce h eft qu'à l'imitation du 
charitable Médecin, qui vfe de quel- 
ques fri&ions aux bras & aux jambes, &c 
jette quelques poùldrcs aux narines ds 
fon malade atteint d'vnë Letargie oii 
Apoplexie dangereufe,pourle reveiU 
1er de fon endormiffemeht &defchar- 
ger fon cerveau* Mais Dieu mercy fans 
Aucune hayne ny ânimofité , ny fans 
que les parolles s'eflognent de la mode- 
flie Religieufè. Et afin de le mieux re- 
présenter par la diverfitê du ftyle des 
Catholiques & celuy des Prétendus 
Reformer > i'en vcûxicy mettre vn ef- 
thantillon tiré des eferits de Calvin, le- 
quel non cotent devoulôirinfhuiicles 

Tihprtins fn* Ahdbdbtiftrei L dè nîusenrrc- 



predde ccnfutcr, &tousics Do&curs 
de hFdcultcde Sorbonne*8i le Concile Occu- 
me n i q u e o u G en eral d e Tren t e> r cp r e fe n- 
tant toute l'Eglife Catholique , comme 
il fe peut voir enfes Opufcules Françoifes, 
iccueillies par Beze & imprimées à Ge- 
nève par BaptiftePinereulijtfé. 

Quant aux Libertins efeoutez com- 
me il en parle, en la page 701. ligne \6. 
Voye^ï audace ( dit Calvin) dç ce Pen- 
D ^rt 5 de rialtoir nulle honte de contre-faire le 
grand Docteur 5 en racontant àes fables du lil/re 
des Quenouilles , four exportions myfïiques de 
l 'Efcrtture. 

E n fo n Traitté contre les Articles de la Sa » 
Crée faculté de Paris 9 combien Calvin pré- 
tend non feulement les régenter à ba- 
guette 5 mais fe gauffer d'eux, lifez la 
page472,Iignei2.. Que la congrcgation(dit- 
i\)de nos Maijlres foit l'Eglife le pvouï ezs 
Car elle ejl femblable à torche de Noéi d'autant 

que CEST VNE MVLTITVDE DE TOVTES 

especesdeBestes .Davantage puis quily a 
tu y ne fette de Philofophes qui a porté ft grande 
Reuerence à fon Maiftre , qu'il fufffoit la , d'aU 
léguer fon autbortté pour toute refolunon j Com- 
bien plws devons nows recevoir ce que nos Mai- 
firçs ejlants congrege^en ^n,ont déterminé > 



Krincipaletnent tflans illuminez^ pdr U baffe 
Mefjedu SainEl Eïjprit qu'on leur chante; Et 
les Iws ayans Cefprit aiguife' du bon y in après le 
desjeuner, les autres ayans la clwlere emflambce 
de n'avoir point desjettné, pour ejlre mieux ^ 
lateurs. 

Avec quelles parolles de modeftîc^il 
traitte tout le Concile de Trente, nota- 
ment le Sainét Pere & les Cardinaux : 
cela paroift en fon Antidote 5 ou Remède, 
&c. pag. 88j, lign. n. Si toft quil y a lw dé- 
cret compoféy le pop es courent à Rome , pour fça- 
uoir ce qutl plaira k leur Idole d'en ordonner 
&*c. Meilleurs les Afnes baiffent lesoreilles > 
pour faire femblant d'y consentir. 

Vous voyez Mefiieurs comme Cal- 
vin ne tictpointà injure d'appeler tous 
les Cardinaux ,Evefques & Prélats de 
\'Eg\i(c >s4fhes: en cela vous ne trouvez 
l point qu'il ait vfé d'aigreur : Etfiie dy 
que les Efcholiers qui ont la teftedure& ne 
peuvent rien apprendre au Collège, font furyom- 
rne\*ros jifnes par vne négation , que 
ie ne voudrois pas rendre cette injure 
làau Sieur du Moulin 3 parce que j'efti- 
me trop fa capacicé, aucuns de vous s'en 
s'entiront picquez.Eft-ce point là avoir 
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youlqir ofter le feftu quieft dinsToet 
du prochain? 

Maintenant (adjoufte Calvin à la ligne, 
33 0 we faudrait il point que ceux qui s'efaou'ye- 
ront contre moy y (oient plus que FOZS^ lieu 
que je necombas pMcontre~ïn Concile. Mais 
ayant la Mérite peur moy , feulement \e monjlre 
~)m SINGE habille enDftmoifelle , ace quonlt 
connoiffe Singe comme ileft^&c. Carie Pape 

A MIS EN AVANT VN£ M AS QVE laquelle 

ne peut tromper perfonne* 

Voftre Caluin > Mefiieurs,âit que le 
Pape a mis en avant vne Mafque 5 laquelle 
ne peut tromper perfonne, Pouvez vous fans 
înjuftice 5 & fans vne paflion dcfreglcc, 
vous eltomaquer contre moy ,fijp dé- 
mafque l Herefic de Cd/"Vm 5 par vn CàLVI* 
NO-MORMe ipour dejlromper ceux qu'il a cy de* 
Itant fêduits ( 

le Confefje bien f.pû.U.rfuit Calvin )que 
quand on fatfott mention d'im Concile pajsé a 
dix ans , de forte que nul nedoutoit ,ne pouyoït. 
plmfuir quil riafjemblafl ses Bestes à bon, 
tfeient. 

Voyla vn échantillon du ftyle de cc- 
luy qui le vente d'avoir la vérité pour 
fby. Que diriez vous Meilleurs , ou que 
ne divou le Sieur du Moulin à qui con- 
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xauroic orné de tels epichetcs?&; 
toutcsfois je nepenfepas qu'il voulait 
fe dire de meilleure maiCon que tant de 
perfonnages excellent en nobleflfe &c 
doéfcrinc qqi fe tro u yeren eau Cocile de 
Trente 3 le;fquels Calvin qualifie tous du 
tiltvcd' .dfncs &de Beftes^vec autres par 
luy mis çn yne feule page. 

Plus bas j S'il faut ejlimer (dit Calvin) 
Vn /sne DES AVKHUflSf 3 les Letteurs 
l>oyent bien ce quils ont k juger du Concile de 
Trente ) &c. Oufommes nows qu il faille tenir 
comme Oracles de Dieujesfonges que Tilles 
B.estes CHAVSSÇES auront forgé & fouffle 
en l'oreille d'autres} 

Iugez en confeience 5 Mefieurs^ fi cela 
reffent l'efprit & le fty le des Prophètes 
& Apoftres. Et fi vous eftimez auoir 
droidt de prendre ombrage pour le cil- 
tre £ Jlnti - Huguenot ^ Ou Le Minière du 
Moulin envoyé a t Efchole 5 que devroient 
faire les Catholiques pour les injures 
atroces 5 que non feulement vos pre- 
miers Maiftres, mais aulïï leurs difciples 
vomifient journellement contre nous? 
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Extrdifl dHPriuilegt du Mpy. 



PAr Lcrrcs patentes du Roy, don-- 
nées à Paris le premier iour deFeb- 
urier, 1618. fignées par le Roy en fon 
Confcil de laLanc, 5£ fecllées en cire 
ïaune fur (impie queue; lieft permis au 
V. Pere Ange de Raconis 5 Prédicateur 
Capucin faire imprimer fes liures par 
tel imprimeur que bon luy femblera/ 
pourle terme defixans entiers 3 &def- 
fences font faites à tous Imprimeurs 
&: Libraires de s'y entremettre fur pei- 
ne de confifeation dcfdits liûrés , de 
tousdefpensdommagcs &interefts, 
&c.Commeplus àpleincft déclare cf- 
dites letres. 

Ledit Pere ^/Cngede J^aecnis a permit* ifaac 
Mefnier Marchand Libraire en kVnintrfitede Paris , 
défaire imprimer cr mettre en vente leprefintlime 
intitulé Apo'ogiedu P. Ange, pour les titres de 
fes liures de Controuerfes, 6cc.fuiu<tnt le priuile- 
g* ftSilenade fa May fié 3 faiB*Paris ce 20. Mars 



LICENCE DV R. PERE 
General de l'Ordre des C^uicin o- 
broyée au P. Ange de Raconis Pré- 
dicateur Capucin pour rimpreffion 
defesccuurcs. 

Nos F rater Paulin a Ce fend Gêner dis Frdtrtim 
Min$rum Saniii F ranci (ci Capucintrum , fa* 
tultatemfacimw Ven.Fatri Fr.^îngelo de B^aconis y 
eiufdemOrâinisConcionafri^quatenm variisTrafta* 
ttu Controverfiarum idiomateGallicoab ipfiadba- 
refin maxime Calvinifiicam fundttits debellahdam 
cmfnendos tfcniamcotnfêftits : inter quos extant 
duolibellirfHtbHâtitHlHteft ,Lb Ministre dv 
Movlin en coye' a l'Eschole , &c. Item, 
Apologie du P. Ange, pour les tilercs de fes li- 
vres de controvcrfcs,&c. Nec-nonaliQs y cjuosha- 
luit cum hareticis congrefliu typU mandare vdlcat-jta 
tamen vt k dmbvu ex noftris C9*eionat9ribn* y ac duo- 
lut par iter Sacra TbeolcgU Doftoribpu v\deantnr <y 
approbentur, ob tenta poftmodiimab OrdinarnUcili- 
centia. In quorum fidcm,crc. DatumLutcti* Parifto- 
ruminltco.Hêltro ^i(Jumptionù Beat a rirgink ^te 
vltimamcnfis Septembre anno Domini\6\j. 

Fracer Paulus à Ccfena Gcneralis. 



NOusfous-fignez Prédicateurs <Te l'Ordre 
desPP. Capucins, certifions auôir dili- 
gemment leu & examiné les prefens traittcz p 
intitulés,!* A&imjtre duHonlin enmji k ÏEfcholc^ 
&c. licml '^tfoUgit pour les tiltres desliures de 
controuerfes compofez par le V.P. Ange de 
R. Prédicateur Capucin -, &c n'auoirrien veu * 
ny trottuéen iceux traitez, qui foitçontrelâ 
foy Catholique, Àpoftolique oc Romaine, ce 
qui nous oblige d*y appôfcr nos feings, Fai£t S 
Paris,cc 20. iour de Mars,i6i8. 

F. Policarpe de Paris, j 

Prédicateur Capucin. 
F.Ànthoine de Paris, 

Capucinînd. 
F.Hiïrosme dAv^erre, 
Capucin Ind # 



NOusfoUs- fignés Do&eurs enla faculté 
de Théologie de Paris, certifions auoir 
lcn le prefent traittë intitulé , apologie du P. 
^Angt , pour les ultres de ffs linre: de Controuerfes^ 
fait par le Pcre A nge de Raconis , Prédicateur 
Capu cin , auquel nous n'auons rien trouvé quî 
ne fuft conforme à la vérité Catholique, Apo- 
ftolique & R omaine , tcfoioings nos feings cy 
tais, cezo. Mars, 

y^^^^^^^ E M 0 N T. 



